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Résumé  

Cette recherche explore la relation entre la survenue du terrorisme et la vulnérabilité urbaine à Dapaong. Les 

différentes attaques enregistrées dans la région des savanes depuis 2022, ont un impact sur les infrastructures et 

les services. La fragilité économique vient de l’absence des infrastructures et des services pour soutenir le 

développement économique. C’est pourquoi cette recherche mesure la vulnérabilité urbaine à Dapaong à travers 

essentiellement le calcul de l’indice de vulnérabilité mais aussi en s’appuyant sur les entretiens individuels 

auprès des populations et des responsables des structures. Il ressort que la vulnérabilité urbaine à Dapaong est 

prononcée en matière de santé, de l’eau et de l’alimentation. Les résultats indiquent que les populations urbaines 

de Dapaong ne sont pas vulnérables en matière d’éducation. Les causes du développement du terrorisme ne 

devraient donc pas être liées au problème d’éducation dans la ville.  

Mots clés : stratégies d’adaptation, terrorisme, urbanisation, vulnérabilité urbaine 

************* 

Abstract 

This explores the relationship between the occurrence of terrorism and urban vulnerability in Dapaong. The 

various attacks recorded in the savannah region since 2022 have had an impact on infrastructure and services. 

services. Economic fragility stems from the lack of infrastructure and services to support economic 

development. This is why these measures urban vulnerability in Dapaong, mainly through the calculation of the 

vulnerability index, but also by relying on individual individual interviews with local people and those in charge 

of structures. structures. It emerged that urban vulnerability in Dapaong is pronounced in the following areas 

water and food. The results indicate that the urban populations of Dapaong are not vulnerable in terms of 

education. education. The causes of the development of terrorism should therefore not be linked to the problem 

of education in Dapaong. be linked to the problem of education in the city.  

Key words : coping strategies, terrorism, urbanisation, urban vulnerability. 

Cite This Article As : MOUTORE Y. (2025). “TERRORISME ET VULNERABILITE 

URBAINE A DAPAONG (TOGO). » Kurukan Fuga, 4(13), 245–261. 

https://doi.org/10.62197/GUOY4800 

Introduction 

Comme de nombreuses villes d’Afrique de l’Ouest, Dapaong fait face à un processus 

d'urbanisation accéléré, souvent caractérisé par une croissance anarchique et matérialisée par 

l'expansion rapide des bidonvilles du fait de l’absence des infrastructures. Ce phénomène a été 

exacerbée par des facteurs de sécurité régionale, notamment les risques croissants liés au 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://doi.org/10.62197/GUOY4800
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terrorisme en Afrique de l’Ouest (United States Agency for International Development, 2021). 

L'extension du terrorisme au nord du Togo, soulève des questions sur la vulnérabilité des 

populations urbaines. La vulnérabilité est à la fois multiscalaire et multidimensionnelle. Elle 

peut être essentiellement humaine, matérielle et ces dernières années environnementales, mais 

aussi et surtout économiques. Les faits sociaux sont porteurs de vulnérabilité. Comprendre la 

vulnérabilité des populations revient essentiellement à analyser l’état de vie des individus en 

comparaison à des phénomènes sociaux en cours ou passé dans une société. On verrait par 

exemple comment le changement climatique accroît la vulnérabilité des populations ; la 

transformation technologique peut développer la fracture numérique et augmentation la 

vulnérabilité des populations ; le développement urbain peut renforcer la vulnérabilité des 

populations rurales ; ou encore le développement de la criminalité, du terrorisme est porteur de 

vulnérabilité. Questionner la vulnérabilité, c’est rapporter les risques des populations face à des 

phénomènes sociaux. Plus loin, l’analyse des risques ou du risque tout simplement invite à lire 

le phénomène étudié à l’échelle spatiale et à la temporalité (D’Ercole R., 2012). C’est pourquoi 

il convient de nous accorder sur le fait que : 

La vulnérabilité exprime le niveau d'effet prévisible d'un phénomène naturel 

(un aléa) sur des enjeux (les sociétés humaines et leurs activités). Elle est traduite 

en anglais par les termes vulnerability ou sensitivity. La notion de vulnérabilité 

évalue dans quelle mesure un système socio-spatial risque d’être affecté par les 

effets d’un aléa et cherche à quantifier ce qui est perdu (geoconfluences, 2021).  

Toutefois, la notion de risque qui sera rapportée à celle de la résilience ne sera pas perçue dans 

cette recherche uniquement comme un phénomène naturel mais potentiellement un phénomène 

sociétal qui peut produire aussi de la vulnérabilité. Ainsi, dans cette recherche la définition de 

la vulnérabilité ne s’entend pas seulement par les effets provoqués par les phénomènes naturels 

mais aussi les phénomènes sociaux comme le cas du terrorisme. Comprendre donc dans ce cas 

la vulnérabilité oblige à diagnostiquer la gouvernance, les politiques publiques en vigueur dans 

la société mais aussi d’autres externalités négatives à l’instar des propriétés territoriales ou 

encore la dénaturation des relations sociales. 

L’année 2022 a été le tournant de la percée du terrorisme au Togo et précisément dans la région 

des Savanes, la région la plus pauvre du pays et distante de la capitale Lomé d’environ 600 km. 

Pour une population totale de 1 143 520 habitants dont 388 775 habitants dans la préfecture de 

Tône (INSEED, 2025) où se situe la ville de Dapaong, un bond démographique a été enregistré 

aggravant les conditions de vie et de travail des populations. En effet, en 2020, la région des 

savanes détenait déjà l’un des indices de pauvreté le plus de la sous-région. C’est ce que 

confirmait l’Enquête Harmonisée sur les Conditions de Vie des Ménages (EHCVM) qui 

révélait que 7 personnes sur 10 vivaient en 2020 dans la pauvreté dans la région des Savanes 

(contre 04 sur 10 au plan national) avec 273 628,3 FCFA par personne par an soit environ 

760FCFA par jour par personne. Par contre, on peut observer une baisse de l’incidence de 

pauvreté dans la région des Savanes en 2022 qui est passée à 52,5, soit une baisse de 12,6 points, 

mais reste la plus élevée de la sous-région ouest africaine. Pourtant, l’intensité de la pauvreté 

multidimensionnelle a cru entre 2018 et 2022 passant de 39,9 à 41,3 en se rapportant à la 

première attaque terroriste enregistrée par le Togo dans la région des Savanes entre le 10 et le 

11 mai 2022. En effet, selon les résultats de l’EHCVM :  
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Concernant l’intensité de la pauvreté multidimensionnelle, les résultats montrent 

qu’en 2021 2022, un ménage multi-dimensionnellement pauvre souffre en moyenne 

de 43,8% de privations. En d'autres termes, un ménage multi-dimensionnellement 

pauvre serait privé en moyenne dans six des quatorze indicateurs pondérés (Banque 

Mondiale, 2024).  

Au niveau régional, la région des Savanes reste la plus pauvre avec une incidence de 52,5% en 

2021-2022. Ce qui est intéressant de faire ressortir, c’est l’évolution de ces données dans les 

milieux ruraux fortement affectés par les effets du terrorisme et subissant directement les 

attaques terroristes. En effet, l’intensité de la pauvreté est passée de 46,00 dans les milieux 

ruraux à 44,1 entre 2018 et 2022 ; tout comme l’Indice de Pauvreté Multidimensionnelle (IPM) 

est passé de 25,6 à 19,9 durant la même période. Les indicateurs qui contribuent le plus à l’IPM 

sont l’alphabétisation des adultes, le nombre d’années d’éducation, l’accès aux soins de santé, 

l’accès à l’électricité et à l’eau potable. Ce sont donc ces indicateurs qui seront utilisés dans le 

cadre de cette recherche pour analyser la vulnérabilité des populations de la ville de Dapaong 

dans un contexte marqué par la montée du terrorisme et la multiplication des attaques. 

Face à la montée des attaques terroristes menaçant la quiétude des populations et fragilisant la 

sécurité dans la région des Savanes, le gouvernement a mis en place un dispositif sécuritaire 

pour contrer l’avancée des attaques terroristes. Au-delà de ce dispositif sécuritaire, l’État a 

développé des stratégies de résiliences pour renforcer la sécurité et la stabilité sociale. Ces 

stratégies de résilience se manifestent en deux phases : la phase du traumatisme, durant laquelle 

l'individu résiste à la désorganisation psychique en adoptant des mécanismes d'adaptation à la 

réalité frustrante, et la phase de l'intégration du choc et de la réparation.  

La complexification du phénomène viendrait de l'urbanisation rapide et incontrôlée de la ville 

de Dapaong, qui semble entrainer une expansion urbaine émiettée et discontinue de l’espace. 

C’est ce qui par hypothèse accentue les inégalités sociales, spatiales et économiques et accélère 

la vulnérabilité urbaine dans la ville.  

L’inégal accès aux infrastructures et aux différents services accentue la mauvaise exploitation 

du peu qui existe, et ne permet pas ainsi aux autorités locales de tirer profit de ces ressources 

(H. Mahamat Hemchi, S. Sandani et al., 2024). Entre autres, l’absence des systèmes 

d’assainissement, provoquent des inondations pendant la saison des pluies et la multiplication 

des dépotoirs sauvages. La composition urbaine de cette ville laisse paraitre la cohabitation à 

la fois des tissus réguliers et un habitat dispersé avec des formes circulaires issues des logiques 

de spontanéités comme partout dans les petites villes du Togo (Ouro Bitasse E., 2022 : 112). Il 

faudra donc lire la vulnérabilité urbaine sous plusieurs dimensions à partir des implications du 

terrorisme sur le sol de la région des savanes, entre autres : l’absence de contrôle de l’État, ; le 

renouveau du discours anti-néocolonialiste, la très grande homogénéité d’identité dans la bande 

Sahélo-saharienne (E. AJeannine, M. Matongbada et al., 2019). L’urbanisation mal maîtrisée 

et d’ailleurs difficilement maîtrisable de la ville de Dapaong du fait de ses relations avec 

Cinkassé, frontière avec le Burkina Faso accélérant la dynamique économiques, expose la ville 

au formes d’instabilité sociale, économique et politique.  

Toutefois, la survenue du terrorisme a marqué un ralentissement des activités économiques du 

fait du développement de l’insécurité dans la région. Les mobilités géographiques des individus 

et leurs activités économiques étant fortement réduit pour des questions de survie. C’est ce qui 
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provoque la baisse des investissements étrangers et locaux et une disruption des réseaux 

commerciaux. Cette disruption marquée par la chute des échanges commerciaux provenant des 

pays voisins, semble provoquer l’inflation des produits alimentaires, la fragilisation des liens 

sociaux, le manque de cohésion sociale, la cohabitation difficile entre les déplacés et la 

population environnante, etc.  

Cependant, l’effet croisé entre l’urbanisation et la mouvance des attaques terroristes dans les 

zones proches de la ville de Dapaong semble avoir accentué davantage la vulnérabilité urbaine. 

En effet, l’arrivée des déplacés dans la ville en particulier les zones vulnérables (les bidonvilles 

ou les quartiers issues de périurbanisation) pourrait avoir provoqué une forte demande 

d’emplois. La présente recherche s’inscrit dans un corpus théorique capable d’analyser les 

effets du terrorisme, la résilience et le développement urbain de la ville de Dapaong. À ce titre, 

la théorie de la vulnérabilité de B. Wisner (2004), sert de fondement théorique. Cette théorie se 

concentre sur la manière dont les facteurs sociaux, économiques et environnementaux 

interagissent pour créer des situations de vulnérabilité face aux catastrophes. Elle remet en 

question les approches traditionnelles centrées sur les événements naturels, soutenant que la 

vulnérabilité des individus et des communautés est le résultat de structures et de processus 

sociopolitiques.  

En effet, pour B. Wisner, le degré de vulnérabilité dépend largement des conditions socio-

économiques préexistantes, telles que la pauvreté, l'accessibilité aux ressources, et la qualité de 

l’éducation. Par conséquent, même les événements naturels similaires peuvent avoir des 

impacts très différents selon la vulnérabilité des populations. En effet, la théorie de vulnérabilité 

de B. Wisner ressort plusieurs dimensions de la vulnérabilité, notamment la vulnérabilité 

physique (l'exposition aux risques physiques), la vulnérabilité économique (les ressources 

financières limitées pour se protéger ou se reconstruire), et la vulnérabilité sociale (la capacité 

de s'organiser et de répondre à une crise). Cette lecture de la vulnérabilité permet durant cette 

recherche d’examiner l’impact du terrorisme sur le niveau de vulnérabilité des populations de 

la ville de Dapaong. Elle analyse les dynamiques d'urbanisation de la ville de Dapaong, avec 

un accent particulier sur les zones vulnérables. Elle démontre comment l’effet croisé entre 

l’urbanisation et le terrorisme accroit la vulnérabilité urbaine à Dapaong. C’est pour analyser 

les formes de vulnérabilité urbaine résultant du terrorisme dans la ville de Dapaong que la 

présente recherche commence par choisir une méthodologie (i) qui permette d’obtenir des 

résultats et qui seront discutés (ii). La présentation et la discussion des résultats se structure en 

trois (03) sous-parties : les risques liés au terrorisme ; les stratégies d’adaptation des 

populations face au terrorisme ; la mesure de la vulnérabilité urbaine sur le plan sanitaire, 

éducatif, de l’eau et de l’alimentation.  

1. Méthodologie 

Dapaong est une ville située dans la région des Savanes, dans l’extrême nord du Togo, à environ 

600 km de la capitale Lomé et à 35 km de la frontière du Burkina Faso et située entre 10°48’0’’ 

et 10°53’24’’de latitude. Elle occupe une position géographique stratégique au cœur de la 

Région des Savanes sur l’axe routier Lomé Ouagadougou comme l’indique la carte ci-dessous. 

Elle est limitée au nord par le canton de Nanergou avec les villages de Koni et Sibortoti, au sud 

par les cantons de Pana et Bombouaka, à l’est par les cantons de Toaga et Pana, et à l’ouest par 
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le canton de Niounkprouma (I. Bomboma, 2024 : 45). Étant le chef-lieu de la préfecture de 

Tône, cette ville s’impose comme un pôle urbain majeur, bénéficiant d’une accessibilité et 

d’une connectivité importante, ce qui lui confère une fonction polarisatrice à l’échelle 

régionale. En parallèle, la position géographique (proche des frontières du Ghana, du Burkina 

Faso et du Bénin), de cette ville est un carrefour pour les échanges commerciaux en provenance 

de ces pays voisins (E. Kolani, 2019 : 19).  

Elle est la principale agglomération de la région, abritant une grande partie de sa population, ce 

qui lui confère un rôle administratif et économique important en tant que chef-lieu de la région. 

De même, elle joue un rôle dans le développement rural, car ces territoires semi urbains 

frontaliers subissent l'exode des populations vers les pays frontaliers.  

Carte n°1 : Présentation de la zone d’étude (Ville de Dapaong) 

 

Source : Fond de carte à partir des données de Openstreemap, réadapté par Moutoré Y., 

février 2025. 

Dapaong était un modeste village semblable aux autres de la région totalisant environ 1500 

habitants en 1937. Née de la composition de plusieurs noyaux disparates, la ville n’a réellement 

pris forme qu’avec son érection en cercle administratif en 1952 par la colonisation française. 

Mais c’est à partir du premier recensement général de la population togolaise en 1959 que l’on 

peut mieux suivre l’évolution de la population de Dapaong avec des données fiables. Ainsi, 

donc, en 1960, le nombre d’habitants de Dapaong était de 4 860 habitants. La ville a vu lors du 

deuxième recensement de 1970 sa population plus que doubler, franchissant le seuil de 10 000 

habitants (10 134), puis 16989 habitants selon le 3e recensement de 1981. Mais selon 4e 

recensement de 2010, la population était estimée à 58071 habitants, puis au 5e recensement de 
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2022, elle est passée à 388 775 habitants. D. Douti (2024, p. 32-37) souligne que les 

dynamiques concomitantes de la croissance urbaine de la ville de Dapaong s’expliquent par 

plusieurs facteurs :  le taux de natalité élevé lié à la structure par âge de la population, les 

mouvements migratoires de la population rurale vers le centre urbain, l’absorption et la 

requalification des villages environnants, l’intense mouvements migratoires dus à la menace 

terroriste dans les préfectures frontalières du nord Togo.   

Au regard des caractéristiques territoriales et démographiques mais aussi et surtout de la 

spécificité du sujet développé, l’étude repose sur une combinaison des méthodes qualitatives et 

quantitatives. Elle analyse les données secondaires sur la croissance démographique, les 

tendances de l'urbanisation et les événements de terrorisme à proximité de Dapaong. Comme 

outil de collecte des données, le guide d’entretien, et le questionnaire ont été utilisé. En 

parallèle, cette recherche a fait recours à la recherche documentaire et des entretiens semi-

directifs. La technique d’échantillonnage boule de neige a permis de sélectionner les groupes 

cibles en l’occurrence les acteurs clés du développement urbain (10), les responsables locaux 

(20), les experts en sécurité (20) afin de mieux comprendre les perceptions de la vulnérabilité 

et les stratégies mises en place pour renforcer la résilience urbaine face à ces menaces. Par 

ailleurs, l’enquête par questionnaire a été réalisée auprès de 120 enquêtés dont 70 femmes et 50 

hommes.  

Pour mesurer la vulnérabilité des populations urbaines à Dapaong, nous nous inspirons de 

l’approche GIEC (2014) pour qui la vulnérabilité est : 

Le degré auquel un système risque de subir ou d’être affecté négativement par les 

effets néfastes des changements climatiques, y compris la variabilité climatique et 

les phénomènes extrêmes. La vulnérabilité dépend du caractère, de l’ampleur et du 

rythme des changements climatiques auxquels un système est exposé, ainsi que de 

sa sensibilité et de sa capacité d’adaptation. 
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Schéma 1 : Démarche de calcul de la vulnérabilité 

Par déduction de cette démarche méthodologique, il sera question dans cette recherche, de 

rapporter les risques encourus par les populations du fait du terrorisme aux adaptations 

(pratiques résilientes) des populations ou les dispositifs résilients de l’Etat comme le résume la 

formule ci-dessous : 

∑𝒏
𝒊=𝟏  (

𝑹𝒊

𝑨𝒊
) 

R= risques encourus 

A= adaptation des populations ou dispositifs réponses de l’Etat 

i = indicateur à mesurer 

n= nombre de risques et d’adaptation pour chaque indicateur 

Un résultat supérieur à 0 (zéro) indiquerait que les risques sont supérieurs à la résilience et donc 

que les populations sont vulnérables alors qu’un résultat inférieur à 0 indiquerait que les risques 

sont faibles comparativement aux pratiques résilientes et donc que les populations ne sont pas 

vulnérables. C’est pourquoi la vulnérabilité se lira sur plusieurs dimensions comme relevées 

plus haut en fonction des indicateurs de vulnérabilité créé par le phénomène. 
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2. Résultats et discussion  

L’analyse de la composition urbaine de la ville de Dapaong, laisse paraître une trame régulière 

et irrégulière marquée par la coexistence de l’habitat rural à l’exception du quartier de Nassablé. 

Partie d’un noyau formé par les quartiers tels que Koutidjouak, Didagou, Kpégui, Bogliag et 

Napieng, l’évolution de la ville restait contenue pendant longtemps dans le demi-cercle formé 

par la national n°1 et la voie de contournement. En effet, le développement spatial de la ville 

de Dapaong s’est fait de manière très progressive, avec l’apparition de nombreux quartiers 

périphériques sous la forme d’habitats spontanés. Cette périurbanisation due à la forte pression 

démographique, s’est développée de manière informelle, sans réel contrôle ni aménagement 

préalable de l’espace, suivant une logique d’opportunité foncière.  

Ainsi, on observe des quartiers mieux équipés et desservis (avec une concentration d’activités 

économiques, des équipements publics structurant (écoles, centres de santé, administrations) ; 

et d’autres relégués en périphérie, sans accès aux infrastructures et services urbains essentiels. 

C’est ce que Ouro Bitasse E. (2022: 112), décrit dans sa recherche : « Au Togo, comme partout 

dans les petites villes, On y retrouve à la fois des tissus réguliers à trame rectangulaire et un 

habitat dispersé avec des formes circulaires issues des logiques de spontanéités ».  

 

Carte 2 : Évolution spatiale de la ville de Dapaong  

Source : S. Sandani (2022, p.89) 

2.1.Les risques liés au terrorisme à Dapaong 

La montée en puissance des attaques terroristes dans la Région des Savanes a entrainé des 

répercussions sur les populations de cette région, compromettant la stabilité et le maintien de 

la paix. L'impact du terrorisme n'est pas seulement physique, mais aussi psychologique et 

économique. À Dapaong, la peur de nouvelles attaques, la fuite des investisseurs et la disruption 

des réseaux commerciaux entraînent des conséquences directes sur la vie urbaine. Il ressort des 

enquêtes une baisse du revenu des populations de Dapaong pour ce qui est des principales 
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professions enquêtés les commerçants qui affirment avoir perdu en moyenne 47% de leurs 

recettes mensuelles. Les recettes des grands commerçants sont passées de 730 000FCFA à 

340 000FCFA par mois tandis que pour les commerçants détaillés, 09% de nos enquêtés disent 

avoir déposé le bilan et le reste montre avoir enregistré une baisse du chiffre d’affaires en 

moyenne de 61% passant souvent de 91 000 FCFA à 55 000 FCFA. Ceci traduire la fragilité 

économique des populations de la ville ayant réduit la consistance de leur assiette journalière. 

« J’ai toujours vu la souffrance à distance. Aujourd’hui je suis presque incapable de mettre le 

poisson ne serait-ce que deux fois par semaine dans l’assiette de mes enfants. Les marchandises 

arrivent difficilement à Dapaong. C’est très dur ce qui se passe » (propos d’un enquêté, 

commerçant).  

Pour comprendre les difficultés financières, il faut analyser la crise des importations enregistrée 

ces dernières années du fait des difficultés de mobilité créées par l’insécurité grandissante à 

cause du terrorisme. En effet, « les tendances commerciales au Togo en 2024 montrent une 

certaine volatilité par rapport à l’année précédente. Les exportations ont connu des baisses, 

tandis que les importations, bien qu’elles aient diminué en valeur, ont augmenté en volume » 

(finance AO, 2024). Le gouvernement voyait dans cette baisse une méconnaissance par les 

commerçantes des procédures et réglementations douanières et autres exigences sur le corridor 

Abidjan-Lagos. C’est pour cela que le ministère du Commerce, de l’Artisanat et de la 

Consommation locale a organisé un atelier qui a bénéficié de l’appui financier de la Banque 

mondiale à travers le Programme de résilience du système alimentaire en Afrique de l’Ouest 

(FSRP).  

Pourtant, il est simple de retrouver les raisons, dans la crise ivoirienne mais surtout les tensions 

sécuritaires au Burkina Faso et au Togo ces dernières années (notamment depuis 2022), où les 

attaques terroristes limitent les mobilités des commerçants à cause des risques encourus sur le 

corridor Burkina Faso-Cinkassé. Pour preuve, le Ministre de la sécurité et de la protection civile 

annonçait le 09 novembre 2021 par exemple : « Un de nos postes a été attaqué dans le Kpendjal 

par des bandits à la frontière avec le Burkina Faso. Nous n’avons pas de bilan pour le moment. 

Mais nous avons vu des traces de sang dans le repli de ces bandits-là ». En mai 2022, une 

nouvelle attaque à la frontière avec le Burkina Faso et du Togo faisait 8 morts dans le canton 

de Kondjouaré. Pour confirmer ces analyses, on constate que les responsables des transports du 

Burkina Faso et du Togo ont échangé à Lomé en septembre 2022 pour plancher sur la crise de 

transport dans le domaine. Le journal Togo First rapportait “Ceci intervient dans un contexte 

de tensions dans le secteur, avec une hausse des coûts du fret, des prix du carburant, et de 

l’insécurité sur le tronçon, du côté burkinabè”. Il ne fait aucun doute que l’insécurité manifeste 

sur le tronçon Burkina Faso-Togo limite les échanges commerciaux entre les deux pays. Ce qui 

justifie d’une part la baisse des importations et des exportations. “En 2019, 2.025.253 tonnes 

ont été importées et exportées via cette route. Elles ont été transportées par 50.664 camions” 

(CBC, 2019).  

Constatons que l’INSEED rapportait qu’au 3e trimestre de 2024 que le Burkina Faso est le 

deuxième client du Togo avec une part de 13,7% et que “les exportations du Togo à destination 

du Burkina Faso s’élèvent en valeur à 29 milliards FCFA et en quantité à 262 222 tonnes” alors 

que les importations se sont fixées à 1 255 000 tonnes soit un total de 1 517 222 tonnes en 2024 

comparativement au 2 025 253 tonnes en 2019. C’est donc une baisse de 508 031 tonnes qui a 
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été enregistrée durant la période en seulement 05 ans. C’est ce qui fondamentalement justifie 

la baisse des ravitaillements des centres commerciaux dans la ville et la hausse des prix des 

produits de premières nécessités entendu que l’offre est désormais faible comparativement à la 

demande.  

Par rapport à août 2023, le niveau général des prix a progressé de 4,2%. A 

l’exception des fonctions de consommation « Loisirs et culture » et 

« Communication » dont les indices ont respectivement décru de 1,1% et 0,2%, les 

indices des autres fonctions ont progressé dans les proportions suivantes : 

« Produits alimentaires et boissons non alcoolisées » (+9,0%) ; « Articles 

d’habillement et chaussures » (+2,5%) ; « Logement, eau, gaz, électricité et autres 

combustibles » (+1,8%) ; « Restaurants et Hôtels » (+0,9%) ; « Biens et services 

divers » (+2,4%) ; « Transports » (+1,2%) ; « Enseignement » (+5,0%) ; « Meubles, 

articles de ménage et entretien courant du foyer » (+1,8%) ; « Santé » (+0,1%) ; 

« Boissons alcoolisés, tabac et stupéfiants » (+0,3%) (Indice National Harmonisé 

des Prix à la Consommation, 2024).  

Dans l’ensemble, c’est un taux d’inflation de 3,6 qui est enregistré comme le mois précédent.  

L’inflation des prix des produits de premières nécessités est donc une réalité et confirme le 

verbatim cité plus haut traduisant la dégradation des conditions de vie des populations du fait 

de la fragilisation économique. Plus concrètement, le bol de maïs (aliment principal de base des 

populations togolaises) de 2,5kg est passé de 500 FCFA à 700 FCFA (Togoweb, 2024). Il en 

est de même pour les autres produits de consommation comme le décrit les propos de l’enquêté 

ci-dessous : 

Le terrorisme a affecté le bien-être social et physique, et plongé les zones touchées 

dans une précarité quotidienne dominée par la peur et la terreur. Avec la menace 

des attaques, de nombreuses personnes ont fui les violences terroristes pour se 

réfugier dans les villes qui semble sécurisé c’est le cas de Dapaong. En effet, les 

villages qui alimentaient la ville avec la production des fruits et légumes, crée 

désormais l’insécurité alimentaire, car la ville ne trouve plus ses sources de 

ravitaillement et d’autant plus que les déplacés sont désormais à Dapaong. De plus, 

la ville se bonde de la présence des déplacés et la demande devient aussi forte et la 

vie devient chère (Enquête de terrain, novembre 2024).  

L’insécurité établit une méfiance collective dans la région et principalement dans la ville, cœur 

économique de la région avec le grand marché de Dapaong qui dessert les autres communautés 

et territoires. Une baisse des transactions commerciales dans ce marché a forcément des 

implications sur les autres marchés et les autres communautés. Ce qui justifie la baisse des 

transactions commerciales n’est pas seulement la baisse des importations et des exportations, 

mais surtout la phobie collective des attaques surprises dont aucun lieu n’est épargné : résidence 

privée, établissements scolaires, marché, etc. Le renfermement s’est présenté comme une des 

réponses à l’insécurité grandissante en dehors de l’exode. La méfiance explique la dénaturation 

progressive des relations sociales 

Le terrorisme a induit dans la ville de Dapaong, la perturbation des services 

essentiels, l’insécurité sociale aux lieux de loisirs et soirées récréatives, les 

attaques sur les masses ont semé la terreur surtout avec les mines que les terroristes 

places, la population vit désormais avec la peur au ventre puisqu’ils ne savent pas 

quand est-ce qu’une mine peut exploser (Enquête de terrain, novembre 2024).  
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Les différents propos illustrent l’impact socioéconomique du terrorisme sur la ville de Dapaong, 

on note entre autres, le risque humanitaire marqué par une concentration des déplacés. En 

parallèle, la baisse d’attractivité du marché a induit le ralentissement des activités génératrices 

de revenu des populations. Dans ce contexte, l’insécurité alimentaire est devenue une 

préoccupation et une réalité. Le Programme Alimentaire Mondiale a lancé une aide alimentaire 

à 10 500 personnes vulnérables de février à avril 2025 vivant à Dapaong, Cinkassé, Kourientré, 

Djakpaga et Poissongui. L’assistance permettra « (...) aux bénéficiaires d’acheter des denrées 

alimentaires essentielles auprès de commerçants agréés » (Togo top news, 2025). En aidant les 

populations pauvres, l’objectif est en même temps d’appuyer les commerces souffrants des 

effets du terrorisme. 

De cette analyse, il est à retenir que les risques urbains nées avec le terrorisme dans la région 

des Savanes, ont affecté la ville de Dapaong, entraînant l’affaiblissement de son développement 

urbain. Ceci passe d’abord par la désorganisation de l’agriculture, activité principale de la 

région dont 90 % dépendent de l'agriculture et de l’élevage (CEDOCA, 2019). 

L'urbanisation mal contrôlée, combinée à une infrastructure insuffisante fragilise les institutions 

et rend la ville de Dapaong particulièrement vulnérable face aux attaques terroristes. Cette 

périurbanisation désordonnée pose de sérieux défis en termes d’insertion territoriale des 

nouveaux espaces et structures naissantes dans la logique de fonction de la grande ville.  Ce qui 

fragilise ces nouveaux espaces périphériques ce n’est pas tant leur détachement de la ville mais 

l’absence des infrastructures de base, celles d’accès à l’eau et à l’électricité. Toutefois, il est en 

même temps juste de convenir que l’extension urbaine de la ville est légitimée par la grande 

ville du fait par exemple de quelques extensions électriques dans quelques quartiers. La crise 

de l’eau enregistrée dans la région des savanes et surtout dans la ville de Dapaong depuis 

septembre 2024 à mars 2025 est le fait combiné de l’extension spatiale de la ville non 

accompagnée de l’extension des services d’eau, l’explosion démographique, la fragilisation des 

services de desserte en eau potable. La paupérisation matérialisée par la relégation spatiale 

s’aggrave donc avec les infrastructures suscitées mais en plus de celles sanitaires, de loisirs. 

C’est cette fragilisation économique et infrastructurelle qui expose davantage ces nouveaux 

espaces dans le contexte de terrorisme. 

2.2.Les stratégies d’adaptation aux risques du terrorisme 

Face au contexte de la situation sécuritaire particulièrement tendue, depuis novembre 2021 dans 

la région des Savanes avec certaines zones frontalières du nord Togo tels que Kpendjal, 

Kpendjal Ouest et Tône, le gouvernement a pris un ensemble de mesures qui vise à mieux 

sécuriser les frontières et à désamorcer les germes de ce qui peut être considéré comme risques 

ou vulnérabilités à l’extrémisme violent et la radicalisation.  Ainsi, ces solutions sont axées sur 

la sécurisation des infrastructures critiques, la mise en place de politiques de prévention et de 

renforcement de la cohésion sociale, ainsi que l'amélioration de la gouvernance urbaine pour 

mieux faire face aux crises sécuritaires. Au côté de ses mesures, les populations ont développé 

des stratégies de résiliences afin de faire face à la menace terroriste que décrit par exemple cet 

enquêté :  

Nous aidons les forces de défenses dans la prévention de l’extrémisme violent et à 

lutter contre la paix et la sécurité dans notre Région. Nous avons formé des groupes 
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de vigilance et nous remontons des informations aux FDS en cas de suspect 

terroristes, nous avons également des mouvements des jeunes de la préfecture de 

Tône, qui œuvrent pour la prévention de l’extrémisme violent et la lutte contre la 

paix et la sécurité dans la Région des Savanes à travers les sensibilisations. Nous 

collaborons surtout avec les FDS et nous communiquons aussi sur l’existence du 

dispositif sécuritaire et surtout la mission de cette opération, afin de lutter 

efficacement contre ce phénomène, et nous le faisons plus dans la langue locale. 

(Enquête de terrain, novembre, 2024) 

Il ressort que les stratégies résilientes des populations sont connues en l’occurrence le 

mécanisme d’alerte précoce initié par les populations pour la prévention et la lutte contre 

l’extrémisme violent, le renforcement des cadres de dialogue et de collaboration entre les 

acteurs étatiques et non étatiques en vue d’une réduction des facteurs de risque face au 

terrorisme : les sensibilisations, la communication sur l’existence des mesures sécuritaires. Il 

est peut-être juste de penser que ces dispositions communautaires auraient réduit les attaques, 

mais l’évidence est que les attaques vont croissantes depuis la première de 2022.  « Je suis sûr 

que nos efforts comptent sinon ils auraient massacré tout le monde ici. Nous arrivons à 

communiquer et à empêcher certaines attaques. Donc je pense que ce que nous faisons sert à 

quelque chose » (propos d’un enquêté, enseignant). Le efforts semblent ne pas suffire face à la 

complexité du fonctionnement des espaces urbains marqués par la diversité et la quasi-

impossibilité d’identifier les acteurs actifs mais aussi et surtout passifs du terrorisme. Une 

stratégie résiliente de solidarité devrait partir d’une reconstruction du tissu social comme le 

relèvent P. S. Matongbada, F. Khadidiatou et al. (2021, p.16). en effet, l’essentiel des stratégies 

d’adaptation contre les attaques doit être la promotion de la cohésion sociale au sein de la 

communauté locale. 

2.3.Mesure de la vulnérabilité urbaine à Dapaong 

La démarche dans cette recherche consiste à montrer la vulnérabilité urbaine de la ville de 

Dapaong depuis les premières attaques terroristes de 2022 dans la région des savanes. Certaines 

recherches tirent des conclusions sur le fait que la population urbaine était déjà vulnérable avant 

les premières attaques. Le risque dans les recherches scientifiques est de ne pas s’imposer une 

démarche rigoureuse pour analyser surtout la vulnérabilité urbaine d’une communauté ou d’un 

individu. C’est pour cela, qu’à l’emprunt des outils territoriaux d’analyse spatiale, cette 

recherche, pour analyser la vulnérabilité comprend qu’elle doit avant tout décrire les risques 

des populations face au terrorisme (sous-section 3.1.), ensuite faire l’état des lieux des 

différentes stratégies d’adaptation ou résilientes face aux risques encourus (sous-section 3.2). 

C’est seulement après cela, comme l’indique la démarche méthodologique, qu’un rapport sera 

fait entre les risques et les stratégies d’adaptation pour nous assurer que les risques sont 

supérieurs aux stratégies résilientes, ou plus simplement que les stratégies d’adaptation ne 

parviennent pas à détruire les risques du terrorisme sur les individus. C’est en cela que consiste 

cette troisième sous-section de cette recherche pour mesurer la vulnérabilité urbaine. La 

vulnérabilité d’un individu ou groupe d’individus s’intensifie lorsqu’essentiellement les 

besoins ne sont pas satisfaits dans le domaine de l’éducation, de la santé, de l’alimentation, 

l’eau et de l’assainissement, de la sécurité. Voilà pourquoi cette recherche va mesurer 

essentiellement ces variables pour percevoir à quel point elles exposent l’individu à la 

vulnérabilité dans la ville de Dapaong. 
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- Mesure de la vulnérabilité sanitaire 

Ce qu’il faut mesurer ici c’est non seulement la disponibilité des infrastructures sanitaires mais 

aussi les ressources humaines dans la région des savanes et plus spécifiquement à Dapaong. La 

démarche ressemble à un diagnostic du système de santé qui selon l’OMS :  

(...) englobe l'ensemble des organisations, des institutions et des ressources dont le 

but est d'améliorer la santé. La plupart des systèmes de santé nationaux sont 

composés d'un secteur public, d'un secteur privé, d'un secteur traditionnel et d'un 

secteur informel. Les systèmes de santé remplissent principalement quatre 

fonctions essentielles : la prestation de services, la création de ressources, le 

financement et la gestion administrative.  

Le principal centre hospitalier à Dapaong est le Centre Hospitalier régional qui compte 290 

agents de santé et 06 médecins. Pour une population de 388 775 habitants de la préfecture de 

Tône que le centre est supposé directement desservir, on compte donc 1 médecin pour 64 793 

loin du ratio de l’OMS qui est de 1 médecin pour 10 000 habitants. Les inégalités d’accès aux 

soins de santé vont s’aggraver si on considère donc toute la région des savanes que le CHR est 

supposé desservir du haut de sa population s’élevant à 1 143 520 habitants. 

Le calcul de la vulnérabilité consistant à rapporter la population à soigner et le nombre de 

médecins disponibles montre une forte vulnérabilité sanitaire des populations de la ville. Plus 

loin, l’analyse peut statuer sur la disponibilité d’autres structures de santé. De ce point de vue, 

le ministère de la Santé dénombre 11 formations sanitaires dans le district de Tône où se trouve 

la ville de Dapaong. Pour une population de 388 775 habitants, c’est donc environ 32 398 

habitants par formation sanitaire. En 2019, l’INSEED indiquait que le ratio population par 

formation sanitaire était dans la région des Savanes de 8 663 alors que le ratio était de 7 328 en 

2014. Les données indiquent une dégradation continue des conditions sanitaires des populations 

dans la région des savanes et par ricochet dans la ville de Dapaong. On conclue pour cela que 

la population urbaine de Dapaong est vulnérable au plan de la santé. 

- Mesure de la vulnérabilité dans l’éducation 

Cet instrument de mesure se présente comme un indicateur de vulnérabilité surtout 

l’analphabétisme des personnes âgées. Il est l’indicateur aggravant la vulnérabilité des 

populations entendu que les personnes âgées sont déjà potentiellement vulnérables. C’est, 

comme le souligne la Banque Mondiale, l’indicateur qui contribue le plus à l’Indice de Pauvreté 

Multidimensionnelle au Togo à hauteur de 22,7%. Le même rapport sur la pauvreté 

multidimensionnelle au Togo 2018-2019 et 2021-2022 de la Banque Mondiale indique que 

“l’alphabétisation des adultes, pourraient être un moyen adéquat pour réduire significativement 

la pauvreté multidimensionnelle au Togo” (Banque Mondiale, P.27). En empruntant les 

données de calculs issus de l’EHCVM 2018-2019 et 2021-2022, il ressort que l’alphabétisation 

des adultes contribue dans les milieux urbains à 23% à l’Indice de Pauvreté 

Multidimensionnelle. Spécifiquement dans le même rapport, l’alphabétisation contribuait en 

2018 à 23,6% et en 2021 à 24,4 soit une augmentation 0,8 point. 

Dans la commune de Tône 1 qui abrite la ville de Dapaong, les populations dont l’âge est 

supérieur ou égal à 50 ans est de 20 558 contre une population de 211 743, représentant donc 

9,70% de la population. Il faut remarquer que le taux de scolarisation le plus bas est celui de la 
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région des savanes avec 64,4 contre un taux national de 77,6. Notons déjà que pour une 

population d’élèves de 212 248, on dénombrait en 2020, 4 761 enseignants soit 45 élèves pour 

01 enseignant tandis que la Grèce enregistre 8 étudiants par enseignant. L’UNESCO indique 

que 67% des personnes âgées de 15 ans et plus savaient lire et écrire en 2019. On peut noter 

que la vulnérabilité dans le système éducatif touche 33% des personnes âgées mais à côté 

affecte l’ensemble des apprenants au regard du ratio élèves-enseignants élevé et sûrement de 

l’encadrement difficile des apprenants. Toutefois, le Togo globalement enregistre un taux de 

scolarité et d’achèvement du primaire de l’ordre de 89% et d’achèvement du niveau primaire 

et explique les efforts de scolarisation de la population. Entre 2018 et 2022, il faut reconnaître 

au Togo que le taux brut de scolarisation a cru de 10,1 points passant de 122,4 à 132,5%. 

On peut déduire que la vulnérabilité urbaine ne concerne pas le système éducatif. Le 

rajeunissement de la population rend insignifiant la proportion d’adulte analphabète et réduit 

donc les risques de vulnérabilité pour cette tranche de la population qui aurait renforcé les 

inégalités urbaines. 

- Mesure de la vulnérabilité d’accès à l’eau et à l’alimentation 

L’analyse durant cette recherche se penche également sur la potentielle vulnérabilité des 

populations de la ville de Dapaong du fait des formes de ségrégation active et à l’œuvre dans 

la ville et qui accélèrent le manque d’équipements, d’infrastructures, de services et la 

concentration des activités économiques dans le centre-ville notamment l’accès à l’eau potable. 

La ville de Dapaong est alimentée en eau potable par le grand barrage de Dalwak d’une capacité 

de 10 millions de m³. La quantité d’eau disponible est donc largement disponible pour alimenter 

l’ensemble de la population de la ville. Toutefois, depuis 2024, des coupures répétées 

d’approvisionnement en eau potable montrent une fragilisation du système de production 

supposé produire 310 m³/h. Ce qui justifie les coupures régulières d’eau potable de la Togolaise 

des Eaux (TdE) entre 2024 et 2025. En effet, le journal Alternative révèle que “les installations 

de l’Unité de Traitement d’Eau Potable (UTEP) du barrage de Dapaong (Dalwak) sont en état 

de vétusté avancé. Les pompes qui refoulent l’eau vers les réservoirs de la ville qui n’ont jamais 

été remplacés depuis leur mise en service il y a 25 ans. (...) les équipements ont fini par céder” 

(F. Bangane, 2025).  

Des images montrent qu’entre le 03 et le 05 février 2025, ce sont les sapeurs-pompiers de 

Dapaong qui distribuaient de l’eau potable à l’aide de leurs camions à de longues files de 

femmes munies de leurs bassines. Si la ressource eau est disponible, il est évident que l’accès 

à l’eau est difficile du fait de la vétusté des infrastructures mais en même temps de 

l’augmentation de la demande. Le plus grand défi aujourd’hui pour la TdE est de réussir à 

atteindre toutes les zones périurbaines de Dapaong du fait de l’extension spatiale. On peut donc 

conclure, puisque la principale source d’approvisionnement en eau potable dans la ville de 

Dapaong est la TdE à cause de la fragilisation financières limitant la possibilité de réalisation 

de forage personnel, que les populations de Dapaong sont vulnérables en termes d’accès à l’eau.  

Pour mesurer la suffisance alimentaire et donc la vulnérabilité urbaine à Dapaong en termes 

d’alimentation, nous prendrons l’exemple du maïs, cet aliment de base au Togo qui permet de 

faire les principaux mets. En prenant l’exemple de la campagne agricole 2018-2019, la graine 

reine (maïs) cultivée sur 700 000 hectares a produit 886 630 tonnes, une production en hausse 
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soutenue depuis 1990 grâce aux différents financements dans le domaine agricole. En l’absence 

de chiffres récents, le dernier recensement national de l’agriculture ayant été fait en décembre 

2024, nous calculons l’indice de vulnérabilité à partir de ces données. Considérant une 

population togolaise de 8 095 498 habitants en 2022, le rapport entre la production agricole et 

l’effectif de la population montre un ratio moyen de 109 521 grammes de maïs par habitant et 

par an soit 9 127 grammes de maïs par habitant par mois. Sachant que selon la FAO, le nombre 

de calories acceptable par personne et par jour est compris entre 1300 et 1700 calories par jour 

et par personne, on en déduit qu’au Togo, le nombre de calories disponibles par personnes et 

par mois est de 33 313 kcal par mois, soit 1075 kcal par jour donc inférieur au seuil défini. Ce 

qui peut permettre de conclure de la vulnérabilité alimentaire ou de l’insécurité alimentaire dans 

la ville de Dapaong. Même si les disparités subsistent dans la répartition de la production 

agricole, on ne peut établir les quantités mise à la disposition de chaque ville pour les 

populations. Tout dépend de la capacité financière des populations, et celles que nous étudions 

sont déjà fragilisées par le contexte sécuritaire. On ne peut conclure de la vulnérabilité d’un 

individu que lorsqu’on a mesuré, comme le disait si bien B. Wisner, sa vulnérabilité physique, 

sa vulnérabilité économique, sa vulnérabilité sociale.   

Conclusion 

Certaines recherches ont pour habitude de procéder par déduction littérale en matière d’étude 

sur la vulnérabilité urbaine. Celle-ci, en combinant les différents facteurs qui aggravent les 

conditions de vie et de population est allée loin pour mesurer le degré de vulnérabilité urbaine 

des populations de Dapaong depuis la survenue du terrorisme en 2022. Le phénomène s’est en 

effet accompagné d’une dégradation des conditions de vie des populations du fait des 

conséquences sur les infrastructures, les services, etc. pour réussir, la recherche a retenue les 

principales variables influençant significativement l’exposition des individus et leur 

vulnérabilité. Il s’agit de l’éducation, de la santé, de l’eau et de l’alimentation. Bien entendu 

d’autres critères comme la sécurité aurait pu être étudiés. Mais puisque l’insécurité est le 

premier élément étudié dans le cadre de cette recherche, il ne fait aucun doute que c’est 

l’insécurité qui créé ces impacts et pousse à la réflexion. Des conclusions, il ressort que les 

populations urbaines de Dapaong sont vulnérables tant du point de vue de la santé que de l’accès 

à l’eau et à l’alimentation. Ces trois critères réunis permettent de confirmer l’exposition des 

populations urbaines à la pauvreté et ses corollaires.  
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